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po. Agnès, mariée à Pierre Alexandre de Foyat de Don- 
nery, gouverneur de Blois.

Parlons d’abord de Michel (IV), c'est le premier en liste, 
et c’est lui qui nous intéresse plus particulièrement, 
reviendrons à Scipion et à Claude ensuite.

Michel Bégon, chevalier, seigneur de la Picardiere, Mar 
belin, St-Sulpice, Pommeraye, de la Sistière, de Serigny, de 
Meuncs, etc., était inspecteur général de la marine et ordon­
nateur au département de Rochefort, lorsqu il fut nomme, 
le 31 mars 1710, intendant de la justice, police et finances 
au Canada, en remplacement de M. Baudot, pure. 11 était 
aussi conseil er du roi en ses conseils et au Parlement de

1710,retarda son

Nous

Metz, eu Lorraine.
La mort de son père, arrivée le 14 mars

départ pour le Canada.
François de Beau harnais qui avait été intendant du

paravant, venait d être appeléCanada quelques années
poste de Rochefort (24 mars 1710). Bégon le rencontra, 

fit aussi la connaissance des autres membres de la famille 
Beauharnais, et l’année suivante (1711) il épousa Jeanne- 
Rlisabeth de Beauharnais sœur des Beauharnais qui furent 
l’un intendant, l’autre gouverneur de la Nouvelle-France. 
Cette union le faisait parent avec les Phélypeaux, comtes 
de Pontchartrain, alors ministres (1) (1690-1715).

Bégon arriva à Québec en septembre 1712. Sa femme 
raccompagnait. Son frère, Claude-Michel, passait aussi au 
< 'anada, en même temps. Le roi venait de lui accorder 1 ex­
pectative d’une compagnie au Canada, pour la première
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vacance.
Le 5 janvier 1713, le feu »e déclara au palais de l’inten

(0 Pour U parenté entre les Phélypeaux et les Beauharnais voir 
" Français de Beauharnois,” dans le “ Bulletin”, vol. X II, t>. 303-
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